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RÉSUMÉ 


Dans les essais de fertilisation en hétraie ardennaise, on étudie entre autres, 
l'évolution du lit de germination. 

Les observations relatées portent sur les deux premières années après l'apport 
d'engrais (été 1967-automne 1969). A partir du printemps 1969, les activités 
fauniques ont considérablement augmenté dans la litière des traitements PK (scories 
potassiques) et NPK (scories potassiques + urée). Aucune activité faunique par- 
ticulière n'est observée dans les traitements témoin et N(urée). En une saison, des lar- 
ves de diptères ont transformé l'horizon H en niveau de déjections. Elles ont enrichi la 
litière d'environ 2 t/ha de sol provenant de l'horizon All. Le nombre de vers de terre 
est passé d'environ 0,5 à 7 vers/m’, mais leur travail de remaniement reste très limité à 
ce stade. 

Les éléments nutritifs apportés par l'engrais ont quitté l'horizon Ao dans des 
proportions variant de 100 (N et K) à 40% (Mg et Ca). 

Dans les traitements PK et NPK on peut considérer que, deux ans après fer- 
tilisation, l'amélioration souhaitée du lit de germination est presque atteinte. 


1. Introduction 


Dans beaucoup de hétraies, peu à moyennement productives, les propriétés 
défavorables de la litière sont, en partie du moins, à l'origine des difficultés de 
régénération naturelle qu'on y rencontre. Rappelons que l'horizon organique 
de surface constitue le milieu de conservation de la faine et le premier substrat 
que la radicelle rencontre lors de la phase d’enracinement du semis. 


(*) Centre d'Etude des Sols Forestiers de la Haute Belgique (I.R.S.I.A.). Recherche sub- 
ventionnée par l'Institut pour l'Encouragement de la Recherche Scientifique dans l'Industrie et 
l'Agriculture (I.R.S.I.A.). Texte déposé à la rédaction le 19 mars 1973. 
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Plusieurs auteurs se sont préoccupés du problème et ont expérimenté le 
travail mécanique du sol comme technique d'amélioration du lit de ger- 
mination. Diverses modalités d'exécution ont été étudiées, notamment par 
Brown [1960] et Burscuet [1962] et, en Belgique, par exemple, dans le can- 
tonnement de Bertrix, par l'ingénieur des Eaux et Forêts M. J. FOURNEAU. 

Nos propres expériences ont montré que l'effet bénéfique du travail du sol 
est peu durable. Il ne dépasse guère deux ans, surtout dans le cas de sols 
enherbés. Dans ces conditions la programmation des travaux, souhaitable pour 
plusieurs raisons, est difficile à réaliser. Aussi a-t-on envisagé d'autres 
solutions au problème [WeisseN et Sacré, 1968]. 

Parmi les différentes techniques possibles, la fertilisation nous paraît digne 
d'être étudiée. En définitive elle pourrait s'avérer la plus rentable à cause de ses 
effets multiples. On envisage au moins quatre aspects favorables : l’augmen- 
tation de la production ligneuse du peuplement, l'augmentation et la 
régularisation des fructifications, l'amélioration du lit de germination et enfin 
une meilleure croissance du semis [BuRSCHEL, 1966]. 

En ce qui concerne le lit de germination, la fumure respecte le biotope de 
certaines espèces qui, inféodées au milieu litière (Ao), interviennent dans la 
décomposition de la matière organique. Du point de vue biologique ce fait con- 
stitue un avantage incontestable par rapport aux techniques mécaniques qui 
enlévent ou incorporent la litière. 

D'après les études de Franz et al. [1956] et de Franz et Lous [1959], l'ac- 
tivité de la microflore et de la faune du sol s'accentue et se diversifie 
favorablement. Cette situation peut se maintenir de nombreuses années pen- 
dant lesquelles la décomposition de la litière se fait dans de meilleures con- 
ditions. Même si le brassage du sol, réalisé par la faune, n’intéresse que la 
litière (Ao) et les deux premiers horizons hémorganiques (A11 et A12), le but 
poursuivi sera atteint dans la plupart des cas. En général, cette tranche de sol 
oppose le plus d'obstacles à l'implantation du semis [WEISSEN, 1966]. 

Cette note présente une série d'observations qualitatives et quantitatives, 
faites sur la litière, durant les deux premières années après application 
d'engrais. Une attention toute particulière est accordée aux activités fauniques. 


2. Description du dispositif expérimental 


2.1. LA STATION EXPÉRIMENTALE 


La station étudiée est située dans le bois communal de Bertrix, à environ 3 
km au Sud-Ouest de la ville, au lieu dit «Cornichay». L’altitude est de 420- 
430 m. 

Le sol actuel s'est développé dans des dépôts limono-graveleux de 40 a 90 
cm d'épaisseur, reposant sur schistes phylladeux plus ou moins altérés du 
Siegenien inférieur, faciès d'Anlier. 
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Le peuplement, une hétraie à canche (Deschampsia flexuosa) et myrtille 
(Vaccinium myrtillus), est encore assez dense (environ 200 pieds/ha). Il com- 
prend des bouquets dispersés d’épicéas. 

Du point de vue pédologique, on est en présence d’un sol brun acide à 
moder. 

La couverture holorganique est représentée par les trois sous-horizons L, F 
et H bien délimités. Son poids s'élève à environ 20 t mat.s./ha. Les deux 
horizons hémorganiques (All et A12) sont faiblement développés et ne 
dépassent guère, au total, 5 cm de profondeur. Ils sont suivis par un ou deux 
horizons minéraux de transition (A31-A32) vers la roche-mère pédologique 
(C) qu'on rencontre à partir d'environ 50-60 cm de profondeur. 

D'autres renseignements pédologiques généraux figurent aux tableaux I et II. 


TABLEAU I.— Composition granulométrique de la terre fine minérale 
(Soil texture, % fine earth) 


Fractions. % sol min. sec. 


Horizons Prof. 

(cm) | 0-2 p 2-20 p 20-50 p 50-2000 p 
Al2 5 | 15 41 21 23 
A31 25 16 31 31 22 
A32 45 16 30 29 25 
C 60 14 31 29 26 
HC 120 12 39 27 22 


TABLEAU II.— Acidité, matière organique et principaux éléments 
échangeables (') des horizons superficiels (moyennes de 3 profils) 
(Acidity, organic matter and exchangeable elements in superficial horizons) 


N Elem. éch., mg/100 g m.s. 
Hor. tot. C/N 

% K,O CaO MgO P,0, 
Ao 2:3 22 
All 1.7 17 24 80 27 27 
Al2 0.5 = 3 24 38 18 
A31 0,2 — 4 10 3 12 
A32 0,1 — 2 8 2 7 


(1) C tot. : méth. Springer et Klee; N tot. : méth. Kjeldahl ; K, Ca, Mg échangeables : ex- 
tractif NH,CI à 1%, dosage photométrie de flamme pour K, absorption atomique pour Ca et 
Mg; P échangeable: extractif HCi à 1%, dosage par colorimétrie du complexe vanado- 
molybdique. 
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2.2. LE DISPOSITIF D'ESSAIS 


Dans le peuplement en cause, 8 parcelles carrées de 36 ares (2 blocs à 4 
parcelles) ont été installées. Elles comprennent une zone de garde de 12,5 m 
de largeur, laissant une parcelle intérieure utile de 12,25 ares, réservée aux ob- 
servations. 

L'essai a débuté en juin 1967. 

Quatre traitements distribués au hasard ont été installés en double, à savoir : 

O: témoin sans engrais, 

N: 150 kg Nha sous forme d’urée, 

PK(Ca): 110 kg PO; + 170 kg K:O par ha, sous forme de scories 

potassiques 11-17 (1.000 kg/ha), 

NPK(Ca) : combinaison des deux précédents. 

Les engrais ont été épandus à la main en fin juin 1967 par temps variable. 


3. L'évolution de la litière après fertilisation 


Il sera d'abord question d'informations qualitatives recueillies durant une 
période de deux ans, à partir de l'apport d'engrais. Certains aspects quantitatifs 
seront ensuite examinés sur la base d'un échantillonnage des horizons 
holorganiques. 


3.1. OBSERVATIONS GÉNÉRALES IN SITU 


Dans les parcelles N(urée), comme nous l'avons observé maintes fois, l'urée 
modifie très rapidement les qualités hydriques de la litière. Celle-ci se dessèche 
moins vite et s’humecte plus facilement. Il en résulte un milieu constamment 
plus frais qui stimule probablement les activités fongiques et autres. L’ap- 
parition de très nombreux carpophores d'un petit champignon, moins de deux 
mois après la fertilisation en témoigne. L’intensité de l'attaque fongique s’est 
encore manifestée, bien que plus tard, par le blanchiment très prononcé des 
feuilles mortes, collées les unes aux autres par un réseau de filaments 
mycéliens extraordinairement dense. 

Dans les parcelles PK et NPK, la végétation adventice a réagi aux 
modifications du lit de germination dans les parcelles fertilisées aux scories 
potassiques dès le printemps de 1968. 

Les nouvelles espèces suivantes sont apparues et se sont développées par la 
suite : Taraxacum off., Senecio sylvaticus, Hypochaeris radicata, Epilobium sp., 
Rubus sp., Sambucus racemosa. 

L'installation d'espèces nitratophiles n'est probablement pas liée directement 
à l'apparition de nitrates dans les litières fertilisées aux scories. On pense qu'il 
s'agit plutôt d'un effet de la chaux qui détruit une série de substances 
inhibitrices de la germination, ou toxiques pour la radicule. 


46 Bull. Rech. agron. Gembloux N.S. — TOME vill, N° | 


Pour la premiére fois, des activités fauniques importantes ont été observées 
dans ces parcelles au printemps 1969. Avant la fin de l'été, l'horizon H d’une 
épaisseur de quelques millimètres a été intégralement transformé en niveau de 
déjections. D'après la forme des déjections [ZACHARIAE, 1965] on peut déduire 
que les larves de diptères y ont pris, probablement, une part prépondérante. De 
nombreuses déjections d’autres espèces se trouvent réparties à travers la masse 
de l'horizon. 

Entretemps les vers de terre se sont multipliés et leur activité est devenue 
visible. Ils recherchent surtout le niveau de déjections décrit ci-dessus et 
l'horizon A11. On a observé des déjections amorphes, plus ou moins minérales 
et des amas de petites déjections cylindriques non agglomérées déposées près 
de la surface et entre les éléments du F grossier. D’après les descriptions de 
ZacHARIAE [1965], il pourrait s'agir d'espèces des genres Dendrobaena et 
peut-être Allolobophora. 

A partir de la mi-septembre 1969 et jusque fin octobre, des excrétions en 
surface, cylindriques et creuses, atteignant jusqu'à 5 cm de longueur et 5 à 10 
mm de diamètre ont été formées. Ces turricules, dressés plus ou moins ver- 
ticalement, s’édifient à partir de déjections successives déposées au même en- 
droit. Leur base est toujours constituée de matériaux très riches en matière 
organique, le sommet souvent de terre plus minérale. Les rejets séchés op- 
posent une grande résistance à l'écrasement sous le doigt. 

Dans un autre essai sous pessière (Willerzie), traitée à la cyanamide, cer- 
tains turricules reproduisent, en miniature, le profil pédologique inversé du 
micropodzol de la station. 

Au moment de l'échantillonnage de la litière, dont il sera question ci-après, 
nous avons dénombré les vers séjournant au sein de celle-ci sans utiliser d'ex- 
tractif chimique. Comme à cette époque (septembre) la plupart des vers se 
trouvent en surface et que la majorité d'entre eux sont de jeunes individus, on 
peut admettre que ce comptage reflète, au moins, l’ordre de grandeur des 
différences réelles entre traitements ('). La fréquence de petits vers (10-20 
mm) n'ayant pas atteint la maturité sexuelle, est élevée. Les adultes sont moins 
nombreux. 

La distribution dans l’espace de la population est encore irrégulière et résulte 
de sa faible densité initiale. Celle-ci augmente à partir de noyaux de 
multiplication dispersés. 

Le tableau III présente la distribution de fréquence du nombre d'individus 
observés par placeau et la densité moyenne par mètre carré. Les valeurs sont 
calculées à partir de 60 observations sur 0,25 m? par traitement. 


(') Signalons que depuis lors, la collaboration du Dr. Ch. Gaspar de la Chaire de Zoologie 
de la Faculté des Sciences Agronomiques de Gembloux nous a été acquise. Une étude 
systématique des vers est actuellement en cours de réalisation dans certains dispositifs 
expérimentaux sous hétraie et sous pessière. 
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Le tableau III illustre bien les grandes modifications qui se sont opérées au 
sein de la population de vers par un apport de scories potassiques (PK et 
NPK). Dans environ 30% des placeaux, on a compté plus de 2 vers et la den- 
sité moyenne est multipliée par presque 15. Le traitement «urée» est encore 
sans effet sur les vers de terre. Signalons, en passant, que l'influence des 
engrais sur la population de Thécamoebiens est grande. 

Les observations faites par CHARDEz et al. [1972] montrent qu'environ la 
moitié des espèces muscicoles disparaissent suite à la fertilisation. Dans les 
traitements PK et NPK ces pertes sont partiellement compensées par l'ap- 
parition de nouvelles espèces de la catégorie des terricoles. 


TagLEAU III. — Distribution de fréquence du nombre de vers par placeau 
et densité moyenne de la population (comptage sans extractif), 
2 ans après fertilisation (dispositif de Cornichay-Bertrix) 
(Frequency distribution of earthworms, 2 years after fertilization) 


Classes Fréquences rel., en % 
Nbre max./0.25 m? 
(0) N PK NPK 
(urée) (scor. pot.) 
0 91,7 86,7 45.0 30.0 
2 8,3 13,3 23,3 40.0 
4 = — 21,7 18,3 
6 = — 5.0 8.3 
8 — = 3.3 3.4 
10 = = 1.7 — 
+ 
Nombre total 7 9 101 110 
Surface totale in- 
ventoriée en m? 15 15 15 15 
Densité moy.. nbre 
vers/m? 0,46 0,60 6,73 7,33 


3.2. OBSERVATIONS QUANTITATIVES 


En début septembre 1969, le dispositif expérimental a été soumis à un 
échantillonnage des horizons holorganiques. Son but est de préciser la nature 
et l'intensité des modifications apparues au sein de la litière, au sujet desquelles 
on dispose de peu de renseignements. Il a permis de mettre en lumière certains 
faits intéressants, dont il sera question par la suite. 
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3.2.1. L’échantillonnage et la préparation des échantillons 


La récolte de l'horizon organique est faite suivant la technique habituelle, 
décrite par Detecour et al. [1967], sur une surface carrée de 0,25 m°. 

Dans la partie centrale (12,25 a) de chacune des huit parcelles, 30 em- 
placements d’échantillonnage sont choisis au hasard. Au total 60 échantillons 
par traitement ont donc été prélevés (un homme récolte, en moyenne, 3 
placeaux par heure). 

Les échantillons sont amenés au laboratoire et pesés individuellement après 
séchage à 50° C dans une grande étuve à ventilation forcée. 

Ils sont broyés et mélangés par groupes de 10 pour former 3 échantillons 
moyens par parcelle, soit 6 par traitement. 

Toutes les analyses sont faites sur ces échantillons moyens. 


3.2.2. Evolution du poids par surface des litières 


Le tableau IV présente les poids de matière sèche à 50° C déterminés à par- 
tir de 60 mesures par traitement. Le poids sec à 105° C est obtenu en dosant 
l'humidité sur les six échantillons moyens. 


TABLEAU IV.— Poids sec de litière par unité de surface, 
2 ans après fertilisation 
(Litter weight, 2 years after fertilization) 


1 Poids sec, 50° C 
Traitements g/0.25 m° v Poids sec, 105° C 
% kg/a 
oO 198 
N 197 
PK 222 
NPK 212 


D'après l'analyse de la variance — le test de HARTLEY conclut à l'égalité 
des variances — dont le résultat global figure au tableau V, il existe des 
différences significatives entre traitements. 

Pour PK et NPK, le poids de litiére est significativement supérieur a celui de 
O et N. Le gain net enregistré est de 7 et 12%. 

Contrairement à ce qu’on pensait, le début de l'évolution se marque dans ce 
cas, par un gain net en matière de l'horizon holorganique. L'analyse chimique 
permet de préciser la nature des modifications. 
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TABLEAU V.— Résultat final de l'analyse de la variance 
pour le poids de litière sèche à 50° C 
(Analyses of variance on 50° C-dry litter weight) 


T 
Sources de BL. S.C.E. Variances | F. calc. 
variation | 
Traitements 3 178.608 59.536 4,64°** 
Résidu 236 3.023.300 12.810 
| 
Var. tot. 239 | 3.201.908 | 


3.2.3. Evolution de la composition chimique des litières 


Le tableau VI présente la composition des litières, deux ans après fer- 
tilisation. 

Les méthodes de détermination suivantes ont été utilisées : 

Matière organique totale: perte au feu, 

Carbone total: perte au feu/1,73 [cf. DELECOUR et Attar, 1964], 

Azote total: Kjeldahl, 

P, K, Ca, Mg tot. : extractif HF + HCIO, avec prétraitement HNOs, 

dosage cf. paragraphe 2.1, 

SiO, : extractif HCIO, + HNO; , dosage par gravimétrie. 

Tous les résultats, qui sont des moyennes de six déterminations, sont ex- 
primés en pour cent du poids sec a 105° C. 


TABLEAU VI.— Composition chimique de la litière, 
deux ans après fertilisation (en % mat. s.) 
(Litter composition, 2 years after fertilization, % dry matter) 


Traite- Cen- | cao | mgo | K,O SiO; 
ments dres 

o 9.6 | 0,594 | 0.114 [0,084 5,80 
N 10,1 | 0,588 | 0,114 |0,074 6.48 
PK 14.1 | 1.484 | 0,174 [0,086 8.98 
NPK 14.0 | 1,335 [0.159 [0,082 9,04 
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L'analyse chimique permet essentiellement quatre observations a savoir : 
a) l'apport d'engrais provoque une augmentation de la teneur en cendres qui 

se marque surtout dans les traitements PK et NPK : 

b) celle-ci ne résulte pas tellement du relèvement de la teneur des éléments 
ajoutés, mais bien plus d'un enrichissement en silice ; 

c) les teneurs en azote et en potassium sont pratiquement retombées au niveau 
initial, alors que celles en Ca, Mg et P restent plus élevées ; 

d) le rapport C/N tend à diminuer après fertilisation. 

On en conclut que le gain de matière observé est la résultante de 
déplacements de matière en sens opposés. D'une part les éléments ajoutés, sous 
forme d'engrais, ont partiellement migré dans le sol et une partie a été prélevée 
par la végétation. D'autre part, il y a eu «pollution» minérale par les activités 
fauniques. 

Cet aspect est envisagé au paragraphe suivant. 


3.2.4. Bilan des transferts de matière 


A titre indicatif un premier bilan, concernant l’évolution de la litière (Ao) 
dans les traitements PK et NPK, est exposé. 

Sur la base des données précédentes (tabl. IV et VI), les tableaux VII et 
VIII présentent les bilans pour les traitements PK et NPK. 

On admet une distribution et une composition homogènes de la litière au 
départ de l'expérience. 

On remarque que les bilans sont sensiblement différents d'un cas à l'autre. 

Pour «PK», le poids du Ao a augmenté de 1,3 t/ha, dont 1,1 t de matière 
organique et seulement 0,2 de cendres. 

La fainée contrôlée de 1968 a amené environ 0,1 t/ha de débris organiques 
supplémentaires par rapport au témoin. Un accroissement de la masse foliaire 
n'a pas encore été mis en évidence pour aucun traitement. L'origine de | tha 
de matière organique reste donc à expliquer. 

On observe un enrichissement en SiO, de l'ordre de 0,8 t/ha qui ne peut 
provenir que du sol. Les observations de terrain montrent d’ailleurs que le 
travail de la faune est essentiellement dirigé vers la surface et se limite, en 
profondeur à l'horizon All. 

Quand on considère le rapport gain mat. org./gain SiO, (1 t m. org./0,8 t 
SiO, = 1,25), on se rend compte qu'il est très proche du rapport m. org./ SiOz 
de l'horizon All qui se compose d'environ 53% de matière organique et de 
42% SiO,. On en déduit que le gain d'une tonne de matière organique 
provient du All et que environ 2 t Al1/ha ont été amenés dans la litière par 
les activités fauniques. 
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Tasteau VII. — Gains et pertes de matière de l'horizon litière (Ao) 
dans le traitement PK en kg/ha 
(Dry matter gains and losses of Ao horizon, in kg/ha. PK treatment) 


T 


Epoque Mat. sèche Mat. org. Cendres SiO, Cendres Azote 
totale totales # SiO, total 
Avant fertil. (1967) 19 837 17 940 1 897 1150 747 436 
Apports/engrais 1 000 0 1 000 48 952 0 
FT 
Temps 0 : 1967 20 837 17 940 2 897 1198 1 699 436 
Temps 2 : 1969 22 183 19 048 3 135 1 992 1143 481 
Diff. (Tps 2-Tps 0) + 1 346 +1 108 +238 +794 —556 +45 
Var. rel., % Tps 0 +6,4 +6,2 +8,2 +66,3 -32,7 +10,3 
oa Eres 
Tasteau VII. — Gains et pertes de matière de l'horizon litière (Ao) 
dans le traitement NPK, en kg/ha 
(Dry matter gains and losses of Ao horizon, in kg/ha. NPK treatment) 
Mat. séche Cendres Cendres Azote 
Epoque totale Mat ore. | Gus 510; # SiO, | total 
Avant fertil. (1967) 19 837 17 940 1 897 1150 747 436 
Apports/engrais 1 325 | 325 1 000 48 952 150 
Temps 0: 1967 21 162 18 265 2 897 1198 1 699 586 
Temps 2: 1969 21 185 18 219 2 966 1915 1051 468 
Diff. (Tps 2-Tps 0) +23 —46 +69 +717 —648 —118 
Var. rel., % Tps 0 +0,1 —0,2 +2,4 + 59,8 —38,1 —20,1 


Pour «NPK», seule l'augmentation du poids de SiO, (0,7 t/ha) permet d'af- 
firmer qu'il y a eu transport de sol à partir du All vers la litière, soit environ 
1,7 t/ha dont 0,9 t de matière organique. Tenant compte du fait que la fainée 
de 1968 a apporté environ 0,2 t/ha de débris organiques supplémentaires, on 
devrait observer un gain de l’ordre de 1 t/ha. En réalité, il y a «statu quo» par 
rapport au temps 0. On en conclut qu'environ 1 t/ha de matière organique a 
quitté l’horizon Ao. 

La litière du traitement «N» a subi des pertes en matière organique qui sont 
du même ordre de grandeur. Dans ce cas il n'y a, cependant, qu'une faible 
compensation par un gain de sol, car les activités fauniques y sont beaucoup 


plus réduites. 
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Plusieurs phénomènes peuvent expliquer cette perte en matière organique. 
Le dégagement accru de CO:, suite à une activité biologique plus élevée, con- 
stitue certainement une des causes du déficit observé. Mais il est pratiquement 
certain que des pertes importantes se font par migration de matières 
organiques. En effet, l'apport d’urée dans une litière provoque la formation de 
substances humiques noires, très solubles dans l'eau et qui migrent très 
facilement. 

Les bilans montrent encore que la litière perd des quantités importantes 
d'éléments (cendres # SiO,) et, le cas échéant, de l'azote. Trois phénomènes 
peuvent être mis en cause : 

a) les prélèvements et retenues par la végétation, 
b) les pertes gazeuses, en ce qui concerne l'azote, ou encore le carbone, 
c) la migration vers les horizons sous-jacents. 

Dans les conditions et pour la durée de l'expérience, les pertes par 
prélèvement et immobilisation supplémentaire dans la végétation atteignent, 
d'après nos estimations, au maximum 10% des quantités ajoutées. En ce qui 
concerne l'ampleur des pertes d'azote et de carbone par voie gazeuse, nous ne 
disposons pas. actuellement, des renseignements voulus. Les pertes par 
migration nous semblent être prépondérantes. Une étude ultérieure sera con- 
sacrée à ce problème. 

Le tableau IX présente à titre d'exemple, le bilan pour certains éléments 
dans le cas du traitement «PK». 


Tasiteau IX. — Estimation des pertes de quelques éléments (kg/ha) 
dans le cas du traitement PK 
(Estimation of fertilizer element losses, in kg/ha. PK treatment) 


Cendres 
E 
poque 2 SiO, P,O; N 
Avant fertilisation (1967) 747 57 436 
Apports/engrais 952 (122 0 
Apports#aune (env. 2 t All/ha) | env. 100 4 | 34 


Tot. théor. Tps 2 
Tot. réel Tps 2 


Diff. (Tps réel 2-Tps théor. 2) 


Pertes rel., % apports 
par engrais 


(') On a considéré que P,O, sol. HCi représente 90% du P,O, tot. des scories. 
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Les pertes sont variables d’un élément à l’autre par rapport aux quantités 
ajoutées. Elles sont totales pour le potassium, de l'ordre de 75% pour le 
phosphore et de 40 à 45% pour le calcium et le magnésium. 

La situation est analogue dans «NPK» et on ne retrouve plus guère de traces 
de l'azote ajouté. Pour celui-ci on observe la même perte dans le traitement 
«N». 

En résumé, la litière a été le siège des déplacements de matière suivants : 


dans «PK»: — gain de matière aux dépens du A11 par activité biologique, 
— migration partielle des éléments de l’engrais par lessivage ; 
dans «N»: — migration partielle des éléments de l'engrais par lessivage, 


— migration de substances organiques par action chimique de 
l’urée suivie de lessivage ; 
dans «NPK» : — gain de matière aux dépens du All, 
— migration partielle des éléments de l'engrais par lessivage, 
— migration de substances organiques par action chimique de 
Turée suivie de lessivage. 


4. Considérations finales 


4.1. ÉVOLUTION DES ACTIVITÉS FAUNIQUES 


Nos observations indiquent que, sur une saison, le travail de brassage de la 
faune est considérable dans les parcelles fertilisées aux scories potassiques. 
Sans doute l'activité des vers de terre a été manifeste à partir de la fin sep- 
tembre 1969, mais il serait erronné de leur attribuer, à ce stade du moins, la 
part prépondérante du travail de remaniement. 

La majorité des vers sont, en effet, de jeunes individus, peu fouisseurs et le 
substrat sur lequel ils se sont manifestement nourris de préférence, est con- 
stitué de déjections d'autres animaux (larves de diptères) qui ont connu une 
phase de multiplication explosive. Ce sont eux qui ont transformé l'horizon H 
et en partie horizon A11. Au sujet des larves de diptères BACHELIER [1963] 
écrit «qu'elles peuvent mélanger activement ces débris (la litière) avec le sol 
minéral». 

Il n'est pas exclu que le travail de fragmentation, réalisé par ces espèces, 
constitue une phase préalable nécessaire permettant aux vers de réaliser 
pleinement le mélange souhaité de la matière organique au sol minéral, ne fût- 
ce que sur quelques centimètres de profondeur. ZACHARIAE [1965] signale 
d’ailleurs qu'en général on ne peut espérer un brassage plus profond. 

Cette phase de fragmentation paraît d'autant plus utile que nos espèces de 
vers forestiers sont de taille relativement petite et peu aptes à incorporer au sol 
des feuilles entières. 
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En résumé rappelons les faits suivants, valables pour les traitements PK et 

NPK, deux ans après fertilisation : 

1° Le brassage superficiel du sol est le fait d'activités d’arthropodes et de leurs 
larves. 

2° Ce travail de remaniement a enrichi la litière d'environ 2 tha de sol 
d'origine All. 

3° A ce stade les vers de terre interviennent de façon très limitée dans le 
transport vertical de sol. 


4.2. CONSÉQUENCES SUR LE LIT DE GERMINATION 


Déjà au stade d'évolution actuel on peut considérer que l'amélioration 
souhaitée du lit de germination est presque atteinte, du moins dans les par- 
celles PK et NPK. En effet, deux obstacles à la pénétration radiculaire du 
semis sont supprimés ou en voie de disparition : 

— l'horion H, fibreux et compact est transformé en niveau de déjections, 
— la surface tassée de l'horizon All est en voie de restructuration. 

L'enrichissement en matières minérales de la litière constitue un autre fac- 

teur favorable. 


4.3. PERSPECTIVES 


A plus longue échéance le maintien ou l’amplification des effets favorables 
observés actuellement dépend : 
1° de la persistance de l'effet bénéfique des engrais sur les arthropodes et leurs 
larves, sur les vers de terre et tout particulièrement sur les espèces 
fouisseuses. 

2° de l'amélioration de la qualité des retombées annuelles et de l'apparition 
d'une interaction favorable entre la végétation adventice nouvelle et la 
faune. 

En supposant que le travail de brassage des vers se limite, à l'avenir, à en- 
viron 5 cm de profondeur et au remaniement constant de la litière, tous les ob- 
stacles à la pénétration radiculaire des semis dans le sol seront complètement 
éliminés. A notre avis, il n'est pas souhaitable d'arriver à une disparition 
complete de la litière de la surface du sol. D'une part cette situation aménerait 
très probablement une diminution de certaines espèces d’arthropodes et de vers 
de terre qui seraient privés d'un mulch naturel limitant les fluctuations 
hydriques et thermiques. D’autre part la surface du sol serait trop exposée à 
l'action dégradante de la pluie. 
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SUMMARY 


Evolution of a fertilized beech forest litter — Animal activities 


In a fertilized beech stand (Belgian Ardennes) (July 1967), observations are made 
on the forest litter, during two years. 

Since spring time of 1969, animal activities in the litter are considerably enhanced 
in PK (potassic slag) and NPK (potassic slag + urea) treatments. No particular faunal 
activity is observed in O and N (urea) treatments. In one vegetation season (1969), the 
fibrous H-horizon is completely modified in an excrement layer mainly produced by 
dyptera grubs. Approximately 2 t/ha of soil are removed from the A11 horizon and in- 
jected into the litter layer. The number of earthworms has increased from 0,5 to 7/m’, 
but their mixing activities are still very low. 

Controlled fertilizer elements (N, P, K, Mg, Ca) have left the litter-horizon in 
proportions varying from 100 (N and K) to 40 percent (Mg and Ca). 

In PK and NPK plots the expected amelioration of seed-bed is nearly achieved. 
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